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L'EXPLOITEE

Mais alors, si personne n'en souffre, pourquoi
vous lamentez-vous?

La Regeneration (5, passage du Surmelin, Paris

XXe), le vaillant organe propageant la
limitation des naissances a tout ä fait raison.

Pourquoi alors vouloir faire souffrir des
millions de femmes pour rien du tout.

* * *

D'Angleterre nous arrive une nouvelle dont
nous devons, nous femmes suisses, tres vivement
nous preoccuper. Le gouvernement anglais a
presents un projet de loi d'apres lequel le nombre
des auberges diminuera sensiblement. Pin une
periode de treize annees, le nombre des patentes
d'auberge diminuera de 30,000! Nous autres femmes,

nous sommes certes toutes convaincues qu'une
pareille mesure, en Suisse, ne pourrait avoir que
d'excellentes consequences. Dans notre pays, nous
avons un si grand nombre d'auberges que nous
pourrions tranquillement supprimer la moitie des

patentes et qu'il en resterait encore assez.
Pour le peuple, ces innombrables auberges et

ces assommoirs sont un vrai chancre rongeur. Et
pour attirer de la clientele, on emploie parfois
toutes sortes de moyens. Quand, le samedi soir,
nous ouvrons un journal quelconque, nous y trou-
vons, outre quelques maigres nouvelles du jour,
presque exclusivement des annonces de cafes et
des informations de rejouissances : concerts de
« fruhschopppen », beuglants d'apres-midi, soirees
theätrales avec toutes sortes d'acteurs et d'actri-
ces. Ces dernieres attirent d'autant plus qu'elles
sont moins habillees.

Nous autres femmes, nous avons ä nous occu-
per serieusement de toutes ces questions econo-
miques, quoique d'emblee on viendra nous dire
que cela ne nous regarde pas. II faut nous elever
contre l'envahissement de la vie de cabaret. Non
pas seulement parce qu'on depense beaucoup
d'argent pour un plaisir ruineux, argent souvent
preleve sur l'indispensable, mais aussi parce que
les plaisirs artificiels du cabaret font beaucoup
de mal et de tort, parce que l'ame populaire en
souffre, et quand l'äme populaire souffre, c'est
la vigueur tout entiere du peuple qui est atteinte,
c'est sa capacite de combattre ce qui est mal
et de vouloir ce qui est bien qui diminue, et c'est
de ce mal que souffre le plus profondement notre
mouvement de civilisation et de liberation.

M. T. S.

DANS LES ORGANISATIONS

Ouvrieres sur cadrans.

LA CHAUX-DE-FONDS.
Le comite prie tous les camarades en retard

dans leurs cotisations de faire un petit effort

f)our se mettre ä jour le plus tbt possible malgre
es temps calmes que nous traversons. ('omprenez

done, camarades, que plus vous renverrez, plus

votre du augmentera, alors qu'en payant regulie-
rement, vous ne vous en apercevriez seulement
pas, la cotisation etant du reste minime.

En outre, nous vous prions d'assister, ä l'ave-
nir, en grand nombre aux assemblees generales.
Car la dernibre assemblee generale laissait bien
ä desirer sous ce rapport, vous en conviendrez
avee nous. En outre, les assemblees ayant main-
tenant lieu dans un local accessible ä toutes les
ouvribres, meine aux plus rebelles, rien n'empe-
che l'accomplissement de notre vocu. Allons,
camarades, un peu de volonte et d'energie; venez
nombreuses aux prochaines assemblees; vous
encouragerez par la votre nouveau comite, et
nous ne discuterons que mieux nos interets.

Nous rappelons egalement & toutes les camarades

qui quitteraient le metier ou partiraient de
la localite, qu'elles sont tenues de faire viser
leur carnet chez le president, Leopold Geiser,
Temple-AUemand, 73, ceci afin d'eviter des de-
sagrements.

Nous recommandons encore vivement ä toutes
les ouvribres syndiquees, et par consequent en
possession d'un carnet du Magasin du Progres,
de s'y servir pour tout ce dont elles ont besoin;
elles profiteront ainsi des avantages qui leur
sont offerts.

Federation Ouvriere des Aiguilles.

LA CHAUX-DE-FONDS.
Nous signalons comme recalcitrantes au syndi-

cat, les ouvrieres suivantes:
Jeanne Monnier, 31, A.-M.-Piaget; Mme von

Almen, 20, Ronde; Rosa Gerber, 17, Grandes-
Crosettes ; Marie Jampart, IS, Industrie ;
Henriette Dupan, 14, Balance ; Berthe Meyer, 12,
Jaquet-Droz. Toutes appartiennent ä la fabrique
Schmidt. Le Comite.

Questions administratives.
Toutes les eorrespondanees concernant la redaction

et l'administration de 1' « Exploitee », toutes
celles concernant les groupes de « femmes prol£-
taires » et leur organisation, ainsi que toutes celles
concernant le « malthusianisme » et les autres questions

preoecupant les femmes qui travaillent doivent
etre adressees dorenavant au CHEMIN DE LA CHAR-
RUE, 5, BERNE (telephone 2010».

Boite aux lettres de la redaction.
Xu/is fdji/H'/o/is (i >11 ii h'c/ciirs t't lectrict's de

/tos etit/tiii'tides ti eon feet ton ne /n)tte tontes nos tihon noes
tt/te en risstinte eon reel n re notre. attee antjles et an dos
de toi/e roiitje, ttree trotv rnhans ftottr tit former, le
tont ponr le [>ri.e fohntensement has de I fnute. Cettje
on eettes tjtti preferent dtmner teor eol/eefton annnelle
a la reltnre pearent arotr eette eonrer/nre tin pr/.e tie
tit) een/intes.

Et tun rent fat re ret tee /' E X I' I.i tl'l'E E patera /tour le
tont, eonrertnre eomprise. I fr. öl).

Les num^ros qui manquent seront joints gratui-
tement par Tadministration.

I dresser les commandos a la redaction tin journal.
l-auMiiiu- ,i Pn r.uMrit.iz). — Imp! unc-ne üv-. Union* ouvriere*.

68


	Dans les organisations

